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Editorial de la revue     

La revue Tɩ́ɩŋ́á est une initiative du Laboratoire Langues, Littératures et Développement 

(LaLD), une structure de recherche affiliée à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines 

de l’université de Kara (Togo) et dont les principaux axes sont, entre autres, les langues au 

service du développement, les littératures, civilisations et environnement, la linguistique et 

les disciplines connexes. 

Tɩ́ɩ́ŋá ("étoile" en langue kabiyè), est le symbole de la lumière, celle de la connaissance.  

Le but de la revue Tɩ́ɩŋ́á est de recevoir, faire évaluer par les pairs et publier des articles 

scientifiques d’une originalité avérée, en version imprimée et plus tard, en version 

numérique.  

Les disciplines couvertes par les publications de la revue Tɩ́ɩ́ŋá sont, entre autres : 

- les langues ; 

- la littérature ;  

- la linguistique et les disciplines connexes ;  

- les arts et communication ;  

- la culture. 

Les parutions sont semestrielles, soit deux numéros par an, notamment en juin et décembre 

de chaque année. Des numéros spéciaux sont possibles si nécessaire.  

Avant d’être publié, tout article est préalablement soumis au logiciel anti-plagiat. A cet effet, 

aucun article ne peut être publié si son taux de plagiat est supérieur à 20%. 

Les publications de la revue Tɩɩ́́ŋá sont conformes aux dispositions du CAMES en la matière, 

notamment les normes éditoriales adoptées à Bamako en 2016. 

 

Kara, le 13 septembre 2024 

Professeur Laré KANTCHOA,  

Directeur scientifique de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

Contacts : (+228)90007145 ;  

e-mail : lkantchoa@yahoo.fr  
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 viii Tɩɩ́ŋ́á, volume 001, n° 01, octobre 2024 

Comité d’organisation du colloque sur les langues maternelles 

Président 
Laré KANTCHOA, Professeur titulaire, Université de Kara, Togo 

Vice-président 

Monsieur Palakyém MOUZOU, Maître de Conférences Université de Kara, Togo 

Membres 

Professeur Tchaa PALI 

Professeur Boussanlègue TCHABLE 

Madame Balaïbaou KASSAN, Maître de conférences  

Monsieur Komi KPATCHA, Maître de conférences  

Monsieur Mimboabe BAKPA, Maître de conférences  

Monsieur Bawa KAMANPOAL, Maître de conférences  

Monsieur Baguissoga SATRA, Maître de conférences  

Monsieur Dilone ABAGO, Maître de conférences  

Monsieur Essonam BINI, Maître de conférences  

Monsieur Tamégnon YAOU, Maître de conférences  

Monsieur Gbandi ADOUNA, Maître de conférences  

Monsieur Mawaya TAKAO, Maître de conférences  

Monsieur Essobozouwè AWIZOBA, Maître assistant  

Monsieur Yao TCHENDO, Maître assistant 

Monsieur Essotorom TCHAO, Maître assistant  

Monsieur Assolissim HALOUBIYOU, Maître assistant  

Madame Kemealo ADOKI, Maître assistante 

Madame Djahéma GAWA, Maître assistante  

Monsieur Yoma TAKOUGNADI, Maître assistant Monsieur 

Gnouléleng A. EDJABOU, Maître assistant  

Monsieur Essoron AGNALA, Secrétaire principal  

Madame Mazalo TCHODIE, Comptable 

Madame Amavi Mawussinu ADIBOLO, Secrétaire  

Madame Péka-Halo AKILA-ESSO, Secrétaire 

 

  



Actes du colloque sur les langues maternelles 
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Normes rédactionnelles de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

La revue Tɩɩ́́ŋá reçoit pour publication des contributions originales envoyées en version Word 

à l’adresse : tiingalald@gmail.com 

✓ Informations sur le ou (les) contributeur(s) (à la première page (en haut et centré)) : 

NOM et prénom(s) de l’auteur ou des auteurs (le nom est en lettres capitales) 

Institution d’appartenance (Université, Grande, Ecole, Institut, etc.) 

Contact téléphonique : 

E-mail : 

✓ Présentation des contributions  

Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 5000 et 8000 mots. Format : papier A4, 

Police : Times New Roman, Taille : 12, Interligne 1 pour les citations en retrait et 1,15 pour le 

reste du texte.  

Les soulignement et mise en gras de quelque caractère que ce soit, dans le texte, ne sont pas 

acceptés.  

✓ Structure de l’article  

La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon    que 

l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, 

Prénom et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, 

résumé en français, mots clés, Abstract, Key words, Introduction 

(justification du sujet, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 

approche), développement articulé, conclusion, bibliographie. 

- Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : titre, prénom et 

nom de l’auteur, institution d’attache, adresse électronique, résumé en 

français, mots clés, Abstract, Key words, introduction, méthodologie, 

résultats et discussion, conclusion, bibliographie. 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 

2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) 

en romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon   

suivante : 

- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, 

année de publication, pages citées) ; 

Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur 
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(année de publication, pages citées). 

Exemples : 

 

En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 

groupe professionnel occidental que l’on appelle les mathématiciens (…) ». 
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Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su opposer à 

la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs propres stratégies de 
contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le 

moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur 
informel et à qui il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les 

populations concernées comme une crise globale : crise socio-économique 

(exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi 

crise socio-culturelle et de civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et 

une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 

imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

N.B. : Lorsqu’une citation provient d’une source Internet dont l’auteur est connu, le principe 
de présentation des sources dans le texte s’applique, à la différence qu’il n’y a pas d’indication 
de page. Lorsqu’il n’y a pas d’auteur, cette source se place en bas de page. 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM   et 

Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, 

pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre 

d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou 

d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone 

Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 

cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 

d’auteur.  

✓ Tableaux, schémas et illustrations  
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Pour les textes contenant les tableaux, il est demandé aux auteurs de les numéroter en chiffres 
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La largeur des tableaux intégrés au travail doit être 10 cm maximum, format A4, orientation 

portrait. 

✓ Références bibliographiques 
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Sources internet avec auteur(s) 

Pour les sources internet ou électroniques, les mêmes dispositions relatives à une source 

bibliographique s’appliquent, à la différence qu’il faut y ajouter le site web, le jour, le mois, et 

l’année de consultation entre parenthèses, à la fin. 

Exemple : 

TOPPE Eckra Lath, 2013, «Le personnage de cinéma. Entre masque, transfert et 

vérité historique», Cadrage, Première revue en ligne universitaire française de 

cinéma, CNIL1014575 / ISSN 1776-2928, www.cadrage.net, (23.11.2015). 

Sources internet sans auteur 
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« Titre du document » entre guillemets, année de parution, site web, date de consultation 
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Résumé  

Cet article aborde les déictiques dans deux parlers gbè de la branche Kwa du phylum Niger-

Congo : l’eʋegbe parlé à Notsé et le wacigbe de Vogan en raison de leurs pratiques langagières 

considérablement nuancées quand bien même ils sont liés par l’histoire. Cette étude vient lever 

l’équivoque sur le problème de confusion du statut sociolinguistique de ces deux parlers. Elle 

débraille donc la voie à une éventuelle étude plus approfondie pouvant statuer linguistiquement 

et avec précision sur chacun d’eux. L’analyse s’inscrit dans le cadre de l’approche comparative 

synchronique en vue de ressortir les différentes tendances du point de vue morphosyntaxique 

entre ces deux parlers. En effet, les données analysées ont été recueillies en 2022 lors de nos 

travaux de terrain à Vogan, et à Notsé. Elles confirment nos expériences de natif de Notsé et 

locuteur de l’eʋegbe de Notsé puis de celles de wacigbephone. A la lumière des analyses, il 

ressort que les parlers objet de cette étude partagent en commun certains embrayeurs dans la 

désignation et l’actualisation des substantifs et ou des noms propres. En outre, ils détiennent en 

spécificité pour chacun d’eux l’apanage de certaines catégories d’outils linguistiques.  

Mots clés : morphosyntaxe, comparative, déictiques, eʋegbe, wacigbe 

Abstract  

This article deals with deictics in two Gbe languages of the Kwa branch of the Niger-Congo 

phylum: the Eʋegbe spoken in Notsé and the Wacigbe of Vogan, because of their considerably 

different language practices, even though they are linked by history. This study removes the 

ambiguity surrounding the confusion over the sociolinguistic status of these two languages. It 

therefore clears the way for a more in-depth study that will be able to give a precise linguistic 

ruling on each of them. The analysis is part of a synchronic comparative approach aimed at 

highlighting the different morphosyntactic trends between these two languages. The data 

analyzed were collected in 2022, during our fieldwork in Vogan and Notsé. It confirms our 

experience as a native speaker of the Eʋegbe of Notsé and then of Wacigbe speaker. In the light 

of the analyses, it emerges that the languages studied share certain clusters in the designation 

and actualization of nouns and proper nouns. In addition, each language has its own specific set 

of linguistic tools. 

Key words: morphosyntax, comparative, deictics, Eʋegbe, Wacigbe 
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Abréviations 

*: agrammaticale/assémantique 

1Sg : première personne su singulier 

2Sg : deuxième personne du singulier 

3Sg : troisième personne du singulier 

1Pl : première personne du pluriel 

2Pl : deuxième personne du pluriel 

3Pl : troisième personne du pluriel 

Dem : démonstratif 

Def : défini 

Acc : accompli 

Hab : habituel 

Poss : possessif 

Interr : interrogatif 
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Introduction 

L’eʋegbe est un parler gbe auquel on reconnait plusieurs variantes selon différents chercheurs. 

Le pleuple waci (-wo), locuteur(s) du wacigbe a pour origine première Notsé, berceau du peuple 

Ewe, locuteur de l’ewegbe.  Sur cette base historique l’Ewegbe est décrit comme ayant plusieurs 

variantes dialectales. Entre autres : Aféli (1979) aborde une variante , ‘’l’éwe de l’intérieur’’ 

parlée dans les plateaux sud-ouest, précisément à Fiokpo et ses environs dans Kloto ayant fait 

objet de son étude ; Kantchoa  et Gblem-Poidi (2018) reconnaissent le waci (de Vo, Bas-Mono), 

le woudou (de l’ogou) et le kpessi (de l’Est-Mono) comme des variantes dialectales de l’eʋegbe 

;  Komlan (2015) va plus loin en considérant le wacigbe, le gɛg̃be et l’ajagbe comme un bloc 

de variantes dialectales de l’ eʋegbe qu’il dénomme ‘’bloc de l’Est’’. Par ailleurs, considérant 

le cas précis du wacigbe, en raison de ses particularités phonologiques démarcatives de 

l’ensemble et de son étendue géographique, des études encore plus lointaines le présentaient 

comme un parler gbe.  C’est le cas de Capo (1977).  Face à toutes ces différences, nous trouvons 

très convenable de creuser davantage à travers une étude les différences linguistiques entre le 

wacigbe tel qu’il est parlé et l’eʋegbe de source (Notsé). Ceci n’est pas pour trancher sur le 

statut du wacigbe mais pour baliser la voie à d’éventuelles plus amples études dialectologiques 

et dialectométriques. Cette motivation a été soutenue par les propos de Togbui Akuma XI, Chef 

canton d’Akoumapé, fief du peuple waci, lors de nos entretiens de pré-terrain en 2021 : « J’ai 

eu à côtoyer plusieurs fois les Ewé de Notsé. Nous nous disons waci en référence à Notsé, notre 

origine historique. En parlant, il y a une nette différence entre nous dans la désignation de 

certaines choses et dans certaines prononciations ». Ceci a suscité notre attention sur le sujet : 

‘'Etude morphosyntaxique comparée des déictiques de l’eʋegbe parlé à Notsé et du wacigbe de 

Vogan‘’. Cette étude mettra quelque peu la lumière sur les différences et les tendances entre   

l’eʋegbe de Notsé et le wacigbe de Vogan dans l’usage des déictiques lors de la désignation des 

personnes et des substantifs. Nous y présentons d’une part ses fondements scientifiques qui 

prennent en comptent la problématique, les objectifs, le cadre théorique et la démarche 

méthodologique. D’autre part, seront discutés les résultats de nos analyses. 

1. Contexte scientifique de l’étude 

1.1. Problématique 

Les déictiques constituent des outils linguistiques servant à désigner les référents dans un 

énoncé. En description linguistique, ils sont nombreux et relatifs à des situations diverses dans 

les communications de tous les jours. Toutefois, considérant les variations linguistiques, 

l’analyse morphosyntaxique de ces éléments devient complexe et prête à confusion dans des 

parlers ou langues en plein dynamisme et mutation. C’est le cas précis du wacigbe en pleine 

mutation et qui se démarque considérablement de sa source, l’eʋegbe parlé à Notsé. Comment 

se présentent donc les déictiques dans l’eʋegbe parlé à Notsé et dans le wacigbe parlé à Vogan 
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? A quel point ces déictiques peuvent distinguer les deux parlers ? Y-a-t-il de ces embrayeurs 

qui leur sont communs ? Comment fonctionnent ces éléments dans les énoncés ? 

1.2. Hypothèses 

1.2.1. Hypothèse générale 

Nous présumons que tant en eʋegbe de Notsé qu’en wacigbe, les déictiques se présentent de 

manière particulière pour désigner les référents dans les énoncés  

1.2.2. Hypothèses subsidiaires 

Nous partons de l’idée selon laquelle : 

 les deux parlers s’excluent au niveau de certaines catégories de déictiques ; 

  en dépits de ces divergences, d’autres catégories de ces outils leurs sont communes ;  

 Dans les énoncés, ses embrayeurs varient en position et selon leur fin communicative 

dans ces parlers. 

1.3. Objectifs 

1.3.1. Objectif général 

Cette étude vise à décrire, dans une démarche comparative, les déictiques de l’eʋegbe de Notsé 

et du wacigbe de Vogan en pleine mutation.  

1.2.2. Objectifs spécifiques 

De façon spécifique, l’étude vise à : 

 dégager les embrayeurs spécifiques à chacun des deux parlers; 

 ressortir ceux au niveau desquels ces parlers convergent; 

 analyser la place de ces outils dans les énoncés à travers ces parlers. 

1.3. Approches théoriques 

La théorie énonciative ou ‘’l’énonciation’’ d’Emilio Bonvini (1988) nous sert de cadre 

d’analyse de nos données. Elle consiste à analyser les actualisateurs accompagnant les bases 

lexicales dans la chaine parlée tel que l’initiateur lui-même l’a démontré dans ses applications 

dans ‘’prédication et énonciation  en kasim’’   et repris par d’autres chercheurs à l’instar de 

Kassan-Badaméli (1996) et Kantchoa (2005). Les déictiques, considérés comme des 

actualisateurs seront passés à la moule de cette théorie afin qu’on ait lumière sur leurs formes 

et  fonctionnements  à travers les deux parlers concernés. 
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1.4. Démarche méthodologique 

Nous avons adopté une démarche méthodologique empirico-inductive. En effet, au-delà de 

l’observation des pratiques langagières, nos recherches de pré-terrain de 2021 et de terrain 

d’août 2022, dans la préfecture de Vo, nous ont laissé une large base de données que nous avons  

revérifiée auprès de nos informateurs pour ce qui concerne le wacigbe. En outre, à propos de 

l’éwegbe parlé à Notsé,  nous avons fait appel à d’autres informateurs pour renseigner notre 

fiche signalétique afin de ne pas nous limiter qu’à notre seule expérience langagière de natif de 

Notsé. D’abord, ces données ont été traitées (transcrites via API 2005), ensuite classées (par 

parler et catégorie) et enfin analysées dans une démarche comparative. Nous signalons ici que 

trois tons (haut, moyen et bas) sont admis dans les deux parlers mais pour des raisons 

d’économie et d’éviter la surcharge des segments nous n’avons marqué que le haut et le bas. 

Nous avons également opté pour [ny] à la place de nasale palatale [ɲ] dans nos illustrations. 

2. Présentation des résultats 

Selon le dictionnaire de linguistique, est déictique : 

 « Tout élément linguistique qui, dans un énoncé fait référence à la situation dans laquelle cet 

énoncé est produit ; au moment de l’énonciation (temps et aspect du verbe) ; au sujet parlant 

(modalisation) et aux participants à la communication. Ainsi, les démonstratifs, de lieux et de 

temps, les pronoms personnels, les articles (« ce qui est proche » opposé à ce qui est lointain », 

par exemple) sont des déictiques ; ils constituent les aspects indiciels du langage. »  

On retient de cette définition des déictiques locatifs, temporels et pronominaux. 

2.1. Les déictiques locatifs 

Les déictiques locatifs sont des mots outils servant dans un énoncé à actualiser un lieu ; à 

actualiser un être ou un objet par rapport à la position de son énonciateur. Nous les abordons 

respectivement dans nos deux parlers concernés. 

2.1.1. Les déictiques locatifs de l’eʋegbe de Notsé 

En eʋegbe de Notsé, les locatifs sont aussi variés que la situation ou la localisation de la 

personne ou du substantif désigné par rapport à l’énonciateur de l’énoncé dans lequel ils se 

trouvent. Trois positions sont inventoriées : les locatifs situant l’objet tout près (à portée de ou 

dans la  main) ; de locatifs  situant le référent proche mais pas à portée de main et les locatifs 

situant le référent loin. 

2.1.1.1. Les locatifs désignant le référent tout près 

L’observation des illustrations suivantes porte lumière sur ce cas de déictiques 



Actes du colloque sur les langues maternelles 

 

36       

 1) adadi -a  lè  giɛ̀ 

 Chat -Déf être ici 

‘’Le chat est ici’’ 

2) kɔ  vì -jè -à  va gíɛ́ 

Prendre enfant -petit -Déf venir ici 

‘’Amène le bébé ici !’’ 

3) kèsé -a lè  ati  me  le  giɛ́ à 

Singe -Déf être  arbre dans être ici Interr 

‘’Le singe est-il dans l’arbre ici ?’’ 

/giɛ/ s’identifie à travers les données présentées en tant que déictique locatif présentant les 

référents adadi ‘’ chat’’ comme étant tout près de l’énonciateur (1) ; vìjè ‘’bébé’’ comme devant 

être près de l’énonciateur (2) ; kèsè ‘’singe’’ comme pouvant être près (3). Il est important 

d’inscrire le sens des différentes et respectives opérations énonciatives : assertive, injonctive et 

interrogative dans la pragmatique.   

Une autre forme obtenue par synérèse puisque le /í/ et le / ɛ̀/ s’unissent en seul /ɛ́/ est admise 

comme variante libre. Il s’agit donc de /gɛ́/. On pourrait donc avoir par exemple : 

 5) adadia lè gɛ́ ‘’le chat est ici’’  

6) kɔ vijéa va gɛ́ ‘’ emmène le bébé ici’’ 

7) késéa lè àtímè lè gɛ́ ‘’le singe est dans l’arbre ici’’ 

2.1.1.2. Les locatifs présentant le référent proche 

Pour désigner une personne ou un substantif présent dans un même périmètre que l’énonciateur, 

sans pour autant être tout près ou à portée de main de ce dernier, les locuteurs de l’eʋegbe de 

Notsé utilisent un autre embrayeur locatif à cet effet : /gám̀/ 

8) adadi –a   lè   gám̀ 

 Chat –Déf  être  là 

‘’Le chat est là’’ 
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9) kɔ  vì -jè -à  yi  gám̀ 

Prendre enfant -petit -déf aller acc là 

‘’Emmène le bébé là !’’ 

10) kèsé -a lè  ati  me  le  gám̀ à 

Singe -Déf être  arbre dans être là Interr 

‘’Le singe est-il dans l’arbre là ?’’ 

/gám/ tel que le montrent les exemples sus-présentés, sert à désigner l’endroit du référent autre 

que celui où se trouve l’énonciateur au moment de l’énonciation. Tout comme giɛ, parlant du 

contexte sémantique, gám̀ implique également la pragmatique à travers les énoncés assertif (4), 

injonctif (5) et interrogatif (6). 

Par ailleurs, une autre dimension de compréhension ou de l’emploie du locatif gám̀ est celle qui 

marque le référent comme étant plus ou moins loin de l’énonciateur mais bien près du récepteur. 

Dans ce cas une marque d’insistance (-a) vient s’adposer à gám̀ et former avec celui-ci un locatif 

dérivé : gám̀à. 

On aura donc sur la base des exemples précédents les suivants : 

10) adadi -a   lè   gámà 

     Chat -Déf  être  là 

‘’Le chat est là’’ 

11) kɔ  vì -jè -à  yi gámà 

Prendre enfant -petit -Déf aller là 

‘’Emmène le bébé là !’’ 

12) kèsé –a lè  ati  me  le  gám̀à à 

Singe -Déf être  arbre dans être là Interr 

‘’Le singe est-il dans l’arbre là ?’’ 

Comment les Ewé de Notsé présenteraient-ils donc un référent bien éloigné de l’énonciateur et 

ou du récepteur ? 
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2.1.1.2. Les locatifs présentant le référent éloigné 

Tel qu’énoncé plus haut, à chaque position du référent correspond un locatif approprié avec un 

contexte bien assorti. Pour le cas d’éloignement du référent, le locatif inventorié est /gámáɖá/ 

ou /gámɖà/. Les illustrations nous en disent mieux. 

13) adadi -a   lè   gám̀ɖá 

 Chat -Déf  être  là-bas 

‘’Le chat est là-bas’’ 

14) kɔ  vì -jè -à  yi gámàɖá 

Prendre enfant -petit -Déf aller là-bas 

‘’Emmène le bébé là-bas !’’ 

15) kèsé -a lè  ati  me  le  gám̀ɖá à 

Singe –Déf être  arbre dans être là-bas Interr 

‘’Le singe est-il dans l’arbre là-bas ?’’ 

Les locatifs en eʋegbe de Notsé sont des adverbes de lieux. Ils présentent la personne ou la 

chose concernée d’abord comme étant très près de l’énonciateur ; ensuite comme étant proche 

dans le même périmètre que l’énonciateur ou près du récepteur qui est quelque peu moins 

proche de l’énonciateur et, enfin, comme étant bien éloigné des interlocuteurs.  Ils sont 

consignés dans le tableau récapitulatif suivant : 

Tableau 1 : Les locatifs de l’eʋegbe de Notsé 

Locatif Sens 

 giɛ̀ /gɛ̀ Ici 

gám̀ /gám̀á Là 

gám̀ɖá/gámáɖá Là-bas 

2.1.2. Les déictiques locatifs du wacigbe de Vogan 

En wacigbe, tout comme en eʋegbe de Notsé, les locatifs sont aussi variés que la situation /la 

localisation de la personne ou du substantif désigné par rapport à l’énonciateur de l’énoncé dans 

lequel ils se trouvent. Egalement en wacigbe, trois positions sont inventoriées : les locatifs 
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situant l’objet tout près (à portée de ou dans la main) ; de locatifs situant le référent proche mais 

pas à portée de main et les locatifs situant le référent loin. 

 2.1.2.1. Les locatifs désignant le référent tout près 

Le locatif ayant l’apanage de cette valeur de proximité référentielle en wacigbe est /fíì/.  Il 

s’analyse à travers les illustrations suivantes : 

 16) tɔ́tɔ̀ wò  lǝ̀   fíì 

Père 2poss  être  ici 

‘’Ton père est ici’’ 

17) lǝ̀   gbɔ ̀  -a   và  fíì   

Attraper chèvre -Déf  venir ici 

‘’Amène la chèvre ici !’’ 

18) ci   to -a     fii  

Eau   passer -hab    ici’’ 

‘’L’eau ruisselle habituellement par ici’’ 

2.1.2.2. Les locatifs désignant le référent proche 

En wacigbe, le déictique qui actualise dans l’énoncé un référent comme proche, c’est-à-dire 

présentant celui-ci comme étant dans le même périmètre que l’énonciateur sans que celui-ci ne 

l’ait à portée de main, est /fíma ̀ / 

19) tɔ́tɔ̀ wò  lǝ̀   fíma ́ 

 Père 2poss  être  là 

‘’Ton père est là’’ 

20) lǝ̀   gbɔ ̀  -a   yi  fíma ́   

Attraper chèvre -Déf  aller là 

‘’Amène la chèvre là !’’ 
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21) ci   to –a     fima ́ -à 

Eau   passer -Hab    là -Interr 

‘’L’eau ruisselle habituellement par-là ?’’ 

2.1.2.3. Les locatifs désignant le référent loin  

Lorsque le référent est bien éloigné de l’énonciateur et ou du récepteur au moment de 

l’énonciation, en wacigbe, le déictique utilisé pour exprimer cet éloignement est le locatif 

/fima ́ɖá/ qui actualise dans l’énoncé un référent comme proche, c’est-à-dire, présentant celui-

ci comme étant dans le même périmètre que l’énonciateur sans que celui-ci ne l’ait à portée de 

main, est /fíma ̀ /. 

22) tɔ́tɔ̀ wò  lǝ̀   fíma ́ɖá 

 Père 2poss  être  là-bas 

‘’Ton père est là-bas’’ 

23) lǝ̀   gbɔ ̀  -a   yi  fíma ́ɖá   

Attraper chèvre –déf  aller là-bas 

‘’Amène la chèvre là-bas !’’ 

24) ci   to –a     fima ́ɖá -à 

Eau   passer -hab    là-bas -interr 

‘’L’eau ruisselle habituellement par là-bas ?’’ 

Aussi à la fin de l’énoncé, fima ̃́ ɖa assume la fonction qui lui est assignée tant dans les énoncés 

assertifs qu’injonctifs et interrogatifs. Le tableau suivant dresse le récapitulatif du contexte et 

de la valeur des différents déictiques locatifs du wacigbe. 

Tableau 2 : Locatifs du wacigbe de Vogan 

Locatifs  Sens 

Fíì Ici 

Fima ̀  Là 

fima ̀ɖá Là-bas 
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2.2. Les déictiques (ou présentatifs) possessifs 

Selon le dictionnaire de linguistique, les présentatifs sont « les mots ou expressions qui servent 

à désigner quelqu’un ou quelque chose pour le mettre en rapport avec la situation ». Ils 

impliquent également les possessifs. À la lumière de nos données, nous inventorions pour 

chacun des parlers concernés des possessifs propres et exclusifs. 

2.2.1. Les possessifs de l’eʋegbe parlé à Notsé 

A Notsé, les locuteurs de l’eʋegbe disposent d’une série de possessifs propre à chaque personne 

dans la désignation des référents. Observons à cet effet les données ci-dessous : 

25 )  ʋé    hálítí 

 1Poss sg  tige de maïs  

 ‘’ma tige de maïs ’’ 

26)  ʋò    hálítí 

 2Poss sg  tige de maïs 

 “ta tige de mas’’ 

27)  ɣémè  hálítí 

 3Poss sg  tige de maïs 

 ‘’sa tige de maiis’’ 

28) míámǝ̀  hálítí 

 1Poss Pl tige de maïs 

 ‘’notre tige de maiis’’ 

29) mìámè  hàlìtì 

 2Poss pl tige de maïs 

 ‘’votre tige de  maïs ’’ 

30)  womé  hàlìtì 
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 3Poss Pl tige de maïs 

 ‘’leur tige de maiis’’ 

Les possessifs évoqués correspondent respectivement à chaque personne à lumière des données 

présentées. Cependant, ce qui est fabileux dans l'éwegbe de Notsé est que tous ces possessifs 

s’excluent mutuellement avec d’autres possessifs du meme parlé dans de différentes positions. 

Ceux que nous venons de passer en revu, ne s’utilise qu’à l’initiale ou au debut d’un énoncé. 

Par ailleurs, quand il s’agit du milieu ou de la fin de l’énoncé, le parlé dispose d’une autre 

gamme de possessifs tels que le montre les exemples ci-dessous. 

21 )  hálítí    nyè    ƒù 

 Tige de mas  1poss sg  sécher ACC  

 ‘’ma tige de maïs est sèche’’ 

26)  hálítí    wò   ƒù 

 Tige de maïs  2Poss sg  sécher ACC  

 ‘’Ta tige de maïs est sèche’’ 

Cette particularité est juste pour les deux premières personnes du singulier. Pour les autres, Ils 

sont donc uniques chacun et n’apparaissent qu’à l’unique position dans l’énoncé. Ils n’ont pas 

de variantes contextuelles et n’apparaissent non plus ailleurs hormis en début d’énoncé. On ne 

pourra donc pas avoir dans ce parler les énoncés suivants : 

27)  *hálítí  ɣémé   ƒù 

 tige de maiis 3poss sg sécher ACC 

 ‘’sa tige de maïs est sèche’’ 

Mais on aura toujours 

28)   ɣémé   hálítí   ƒù 

3poss sg tige de maïs sécher ACC 

 ‘’sa tige de maïs est sèche’’ 

Il en va de meme pour toutes les trois personnes du pluriel. 
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Le tableau suivant résume tout. 

Tableau 3: Tableau des possessif de l’éʋegbe de Notsé 

Personne Possessif Sens 

Sg 1 ʋè Mon/ma 

Nyè 

Sg 2 ʋò Ton/ta 

Wò 

Sg3 ɣémé Son/sa 

Pl 1 Míámé Notre 

Pl2 Miàmé Votre 

Pl3 Wómé Leur 

2.2.2. Les déictiques (ou présentatifs) possessifs en wacigbe 

En wacigbe, pour exprimer la possession, plusieurs embrayeurs sont au service des locuteurs.  

Nous les analysons à travers les exemples qui suivent : 

29) nyǝ ̀   àgblǝ̀    

 1poss Sg champs 

‘’Mon champ’’ 

30)  wò  àgblǝ̀    

2poss Sg champs 

‘’Ton champ’’ 

31)  ɣǝmǝ ̀   àgblǝ̀   

  3poss Sg champs 

 ‘’son champ’’ 

32) míómǝ ́   agblǝ̀ 

1poss pl  champs 

‘’notre champ’’ 
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33)  mìómǝ ̀   agblǝ̀ 

 2poss pl  champs 

 ‘’votre champs’’ 

34) wómǝ ́  agblǝ̀ 

 3poss pl champs 

 ‘’leur champs’’ 

A suivre de près ces données, dans ce parler, le possessif occupe la première position dans 

l’énoncé à toutes les personnes. Par ailleurs, certaines personnes admettent pour le même 

possessif une autre position (à l’intérieur ou à la fin) de l’énoncé. Il s’agit des deux premières 

personnes du singulier. 

Exemples : 

35)  agblǝ̀  nyǝ ̀ 

 Champs 1poss sg 

 ‘’Mon champ’’  

36) àgblǝ̀   wò 

Champs 2poss Sg 

‘’Ton champs’’ 

Cette posture du possessif est impossible pour ceux de la troisième personne du singulier et de 

toutes les trois personnes du pluriel. En voici le tableau qui ressort de ces analyses : 

Tablau 4 : tableau des possessifs du wacigbe de Vogan 

Personne Possessif Sens 

Sg 1 ̀ nyǝ ̀ mon/ma 

Nyǝ ̀ 

Sg 2 Wò ton/ta 

Wò 

Sg3 ɣǝmǝ ̀ son/sa 

Pl 1 míómǝ̃́  notre 
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Pl2 Mìòmǝ votre 

Pl3 Wómǝ̃́  Leur 

2.3. Les déictiques (ou présentatifs) démonstratifs 

Il s’agit des défectifs, des adverbes et ou des locutions adverbiales servant à présenter un être 

ou un objet dans une situation d’énonciation. Nous les analysons dans les deux parlers d’étude 

respectivement l’un après l’autre. A ce niveau, nous les dressons dans un tableau. 

2.3.1. Les déictiques démonstratifs de l’eʋegbe parlé à Notsé 

Ils sont très variés selon l’idée que véhicule l’énonciateur ou selon ce qu’il veut dire du référent. 

Ils sont tous, avec exemples à l’appui, consignés dans le tableau suivant. 

Tableau 5 : tableau des démonstratifs de l’eʋegbe de Notsé 

Démonstratif Glose Exemple Traduction 

Exè Voici Kese exè Voici le singe 

Emà Voilà Kesè emà Voila le singe 

Yi C’est Kèsè yi C’est le singe 

Kè Ce / ci Kèsè kè Singe-ci / Ce singe  

Kumu Là Kèsè kumu Le singe là 

Nusia / ésià Ceci Esià nyo Ceci est bon 

Numa / émà Cela/ ça Numà nyo Cela est bon 

Nusi Ce que Nusi mé sè Ce que j’ai entendu 

2.3.2. Les déictiques démonstratifs du wacigbe 

Ils sont très variés selon l’idée que véhicule l’énonciateur ou selon ce qu’il veut dire du référent. 

Ils sont tous, avec exemples à l’appui, consignés dans le tableau suivant. 

Tableau 6 : tableau des démonstratifs du waacigbe 

Démonstratif Glose Exemple Traduction 

Esi Voici Kǝ̀sǝ̀ ǝxǝ̀ Voici le singe 

əmã Voilà Kǝ̀sǝ̀ ǝmã Voila le singe 

Yi C’est Kǝ̀sǝ̀ yi C’est le singe 

Yà Ce / ci Kǝ̀sǝ̀ yà Singe-ci / Ce singe  

Mã Là Kǝ̀sǝ̀ mã Le singe là 

ŋsia / ǝsià Ceci ŋsià nyo Ceci est bon 

ŋmã / ǝmà Cela/ ça ŋmã nyo Cela est bon 
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Nusi Ce que Nusi mǝ̀ sǝ̀ Ce que j’ai entendu 

2.4. Comparaison des déictiques des deux parlers 

Nous les dressons par catégorie dans un tableau.  

2.4.1. Comparaison des locatifs 

Tableau 7 : tableau comparatif des locatifs 

                              Traits 

Parlers 

Divergents  Convergents 

Ewegbe de Notsé  giɛ̀ /gɛ̀ ‘’ici’’  

 

 

Pas de point de commun 

gám̀ /gám̀á ‘’là’’ 

gám̀ɖá/gámáɖá ‘’Là-bas’’ 

Wacigbe de Vogan fíì ‘’ici’’ 

fima ̀  ‘’là’’ 

fima ̀ ɖá ‘’à-bas’’ 

 A la lumière de ce tableau, ces deux parlers n’ont rien en commun. De surcroit, la différence 

est lexicale entre eux. S’il faut parler d’une convergence, ce sera bien dans l’énoncé où  ils 

n’apparaissent jamais en début. 

2.4.2. Comparaison des possessifs 

Tableau 8 : tableau comparatif des possessifs 

                              Traits 

Parlers 

Divergents  Convergents 

Ewegbe de Notsé Sg 1 ʋè /Nyè  (mon/ma)  

 

 

 

 

Sg2    ʋò/wò   (ton/ta) 

Sg 3    ɣémé (son/sa) 

Pl1    míámé (notre) 

PL2  miàmé (votre) 

Pl3  wámé (leur) 

Wacigbe de Vogan ̀ nyǝ ̀ 

Wò 

ɣǝmǝ ̀ 

Míómé 
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Mìòmé  

Wò ‘’ta/ton’’ 
Wómé 

En observant les données du tableau, il se dégage trois réalités. D’abord, le seul cas de 

convergence morphologique est ‘’wó’’, une variante contextuelle de l’ewegbe de Notsé 

partagée avec le wacigbe qui est pour lui l’unique. Ensuite, les nuances sont généralement 

phonétiques. Enfin, dans l’énoncé, ils n’apparaissent jamais à la fin, sauf le cas qui leur est 

convergent. 

2.4.3. Comparaison des démonstratifs  

Tableau 9 : tableau comparatif des démonstratifs 

                              Traits 

Parlers 

Divergents  Convergents 

                                        Ewegbe de Notsé  

 

 

 

 

 

yi ‘’c’est’’  

exè      ‘’voici’’ Kese exè ‘’voici le singe’’ 

emà     ‘’voilà’’ Kesè emà  ‘’voilà le singe’’ 

yi         ‘’c’est Kèsè yi ‘’c’est le singe 

kè       ‘’ce/ci’’ Kèsè kè  ‘’ce singe’’ 

kumu    ‘’là ‘’ Kèsè kumu ‘’le singe là’’ 

nusia / ésià    ‘’ceci’’ Esià nyo ‘’ceci est bon’’ 

numa / émà   ‘’cela’’ Numà nyo ‘’cela est bon’’ 

nusi         ‘’ce que’’ Nusi mé sè ‘’ce que j’ai 

entendu 

                            Wacigbe de vogan 

Esi Kǝsǝ ǝxǝ 

əmã Kǝsǝ ǝmà 

Yi Kǝsǝ yi 

Yà Kǝsǝ ya 

Mã Kǝsǝ mã 

ŋsia / ǝsià ŋsià nyo 

 ma / ǝmà ŋmã nyo 

Nsi ŋsi mǝ sǝ 

Ici également la nuance est beaucoup plus phonétique. Dans l’énoncé, ils sont susceptibles 

d’apparaitre dans toutes les positions selon le contexte. 
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Conclusion 

A travers cette étude, nous avons abordé, dans une démarche comparative, les déictiques de 

deux parlers Gbe: l’eʋegbe parlé à Notsé et le wacigbe de Vogan. Les analyses sont imprégnées 

de l’approche énonciative de Bonvini Emilio. Nous avons inventorié trois types de déictiques 

pour chaque parler: les locatifs servant à situer le référent par rapport aux interlocuteurs; les 

possessifs puis les démonstratifs. Il ressort que les deux parlers ont en exclusivité mutuelle les 

locatifs de même que la majorité des possessifs et démonstratifs. La différence au niveau des 

locatifs est lexicale, cependant, au niveau des possessifs et des démonstratifs, elle est beaucoup 

plus phonétique en raison des mutations qu’a connues le wacigbe à travers le temps et l’espace. 

Dans l’énoncé de chaque parler, ces déictiques occupent une position avec un  sens en contexte. 

Cette aventure d’étude comparée entre les deux parlers pourrait s’étendre sur d’autres aspects 

tels que la lexicologie des bases afin de nourrir d’avantage d’ultérieures recherches 

dialectologique et dialectométrique qui sont les mieux indiquées pour les statuer 

linguistiquement. 
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